CONSEIL  DES  CINQ-CENTii. 


RAPPORT 

. FAIT 

AU  NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  ONZE  (i) 

Var  J O ü ll^D  A N , 

De  la  Haute  - Vieiiné^ 

Sur  hs  mesures  commandées  par  les  dangers  de  la  patrie^ 
Séance  du  8 messidor  an  7, 


i-JlTOYENS  REPRÉSENTANS,  _ 

Les  dangers  de  la  patrie  sont  grands , mais  les  res- 
sources de  la  Piépublique  sont  encore  plus  grandes  ; il 
faut  que  le  peuple  français  reprenne  promptement  cetta 
attitude  Hère  quil  ndeût  jamais  perdue , si  les  hommes 


( 1 ) Cette  commission  est  composés  des 
Poulain-Grandprey , Boiilaÿ  ( de  la  Aleiirtbf 
Bonaparte,  Talot , Çluirot , Peùet , Jq'jlI 
( d«  Nantes)  , ec  du  rappo.rteur, 
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cni  étaient  chargés  de  veiller  à sa  sûreté  et  à sa  gloire 
avoient  rempli  les  obligations  imporrames  qu  ils 
avoieat  contractées  en  acceptant  les  places  tpe  la  con- 
fiance publique  leur  avoir  assignées.  Pour  faire  cesser  les 
danvers  qui  menacent  la  patrie  ; pour  repousser  loin 
des  frontières  de  la  République  les  ennemi's  <qui  les 
menacent  i pour  arrêter  le  mouvement  insurrectionnel 
or-^anisé  dans  quelques  départemens  par  les  royalistes, 
il  laut , citoyens  représentans  , que  les  républicains 
s’arment  dans  l’intérieur  , et  que  la  jeunesse  française 
imite  le  bel  exemple  qui  fut  donné  en  1791 , qu’elle 
se  précipite  sur  la  frontière  ; il  faut  que  les  citoyens 
dont  la  liberté  et  les  fortunes  sont  menacées  contri- 
buent à l’armement  , à l’équipement , à l’habillement 
et  à l’entretien  de  ceux  qui  sont  destinés  à les  de- 
fendre. 

Des  moyens  ordinaires  prolongeroient  le  mal  sans 
en  arrêter  les  progrès.  Des  moyens  aussi  grands  que  la 
nation  est  puiss.rnte  assureront  de  prompts  succès , des 
succès  constans  , et  nous  toucherons  bientôt  au  moment 
où  la  nation  pourra  écouter  de  nouvelles  propositions 

de  paix. 

Votre  commission  se  borne  à vous  proposer  de 
déclarer  en  principe  qu’il  sera  levé  un  emprunt  de 
cent  millions , et  que  tous  les  conscrits  qui  ne  sont  point 
encore  appelés  aux  armées  actives  sont  mis  en  ac- 
tivité de  service.  Elle  vous  propose  ensuite  de  charger 

vos  commissions  créées  pour  assurer  le  service  de  lan  7 

et  de  Tan  B et  votre  commission  militaire  de  vous  pre-i 


O 

seiiter  des  projets  de  lois  organiques  des  principes  que 
vous  aurez  adoptés.  Votre  commission  sVst  déjà  con- 
certée avec  elles  sur  ces  difFerens  objets. 

Citoyens  feprésentans , en  mettant  à la  disposition 
du  Directoire  des  moyens  aussi  puissans , vous  lui  im- 
posez la  loi  de  sauver  la  patrie.  Qu  à ces  grands  moyens 
il  réunisse  ceux  qui  sont  en  son  pouvoir  *,  qu  il  sur- 
veille ses  agens  civils  et  militaires  > qu  il  n accoide  sa 
confiance  qu’à  des  hommes  probes  et  patriotes  j qu  il 
comprime  dans  l’intérieur  les  ennemis  de  la  Répu- 
blique 5 et  qu’il  fasse  exécuter  les  lois  : alors  les  ré- 
publicains feront  , avec  enthousiasme  , les  saciifices 
que  les  circonstances  exigent  , et  les  jeunes  citoyens 
se  dévoueront  avec  empressement  à la  défense  de  la 
patrie.  ^ 

Votre  commission  m’a  chargé  de  vous  présenter  le 
projet  de  résolutioh  , et  les  deux  projets  d arrêtes  sui- 
vans  : 

PROJET  DE  R É S O LU  T I O N. 

Le  Conseil  des  Cinq -Cents  , considérant  que  les 
1 dangers  de  la  patrie  commandent  des  mesures  éner- 
giques j 

Considérant  qu’il  est  instant  de  réparer  les  funestes 
effets  de  l’imprévoyance  et  des  dilapidations  , et  de 
garantir  le  territoire  français  de  l’invasion  dont  il  est 
menacé  , 

Déclare  qu  il  y a urgence, 

A 2. 
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L’urgence  déclarée  , le  Conseil  prend  la  résolutiOKÎ 
suivante  : " 

Article  premier- 
\ 

Les  conscrits  de  toutes  les  classes  qui  n’ont  pas  encore 
dté  appelés  aux  armées  actives  par  les  lois  précédentes 
6ont  mis  en  activité  de  service'» 

I î.  ^ 

- O' 

' Ils  seront  organisés  en  bataillons  ou  compagnies. 

III. 

Ces  bataillons  oii  compagnies  seront  habillés , armes 
mt  équipés  dans  les  départemens  où  Forganisation  sera 
faite.  - ' 

■ I V.  ' 

Les  officiers  et  soiis-bifici^rs  seront  choisis  parmi  les 
surnuméraires  et  réformés.  i 


Il  sera  organisé  des  compagnies  franches  dans  les 
départemens  de  F Ouest. 

VL 

Il  sera  affecté  une  somme  de  cent  millions  à la 
dépense  qu  exigent  les  mesures  qui  font  Fobjet  des 


1 


dispositions  précédentes  , à l’approvisionnement  dés' 
places  , à Tarmement  et  à réquipement  des  conscrits 
appelés  par  les  lois  précédentes. 

VIL. 

Ce  fonds  sera  fait  par  la  voie  d’un  emprunt. 

VIII. 

La  classe  aisée  des  citoyens  sera  seule  appelée  à rem- 
plir cet  emprunt. 

I X. 

La  cotisation  à l’emprunt  sera  progressive. 

X. 

! 

Les  domaines  nationaux  invendus  sont  affectés  au 
remboursement  de  l’emprunt. 

X I. 

La  présente  résolution  sera  ^imprimée  ; elle  sera  por- 
tée au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’état,  j 

I^  P R O J^E  T D’  A R R Ê T É.' 

Le  Conseil  des  Cinq -Cents  charge  ses  coixunissions 
nommées  pour  assurer  le  service  de  l’an  7 et  de  l’an  8, 
de  présenter  J tridi  prochain^  un  projet  de  résoiutioii  sur 
les  moyens  de  réaliser  rernpriint  de  Cent  millions  ^ et 
d’en  assurer  le  remboursement. 
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I P.  P R O J E T A R R Ê T É. 

^ Le  Conseil  des  .Cinq-Cents  charge  sa  commission 
militaire  de  lui  présenter , duodi  prochain  , un  rapport 
sur  Torganisation  des  bataillons  et  compagnies  dont 
la  formation  est  ordonnée  par  la  résolution  de  ce 
jour. 

Nota,  La  lésokt’on  a ét!  w^o^tce. 


PARIS , DE  UIMPRIMERIE  NATIONALE, 
''  Messidor  an  7. 


/ 


